
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Samedi 15 et Dimanche 16 Septembre 2018

CONVAINCUS qu'il est ar-rivé malheur à M.M.M, lesparents de cette compa-triote âgée de 30 ans, ontaccusé son compagnon,W.N., Gabonais lui aussi de35 ans, de l’avoir assassi-née. Mais la vérité a fini paréclater. Cette mère de qua-tre enfants avait passé lanuit hors de chez elle pouravoir une aventure galante.Les faits, rapportés par unesource proche du dossier,ont lieu le samedi 1er sep-tembre dernier à Makokou,chef-lieu de la province del’Ogooué-Ivindo. L'après-midi, M.M.M. quitte son do-micile pour prendre part àun mariage du côté dustade Moussa. Jusqu'à tarddans la nuit, elle ne rentrepas. En allant se coucher,son conjoint lui laisse cemessage par l'entremise de

leurs enfants : « Il est horsde question que tu dormessous mon toit, au risque dete voir infliger une sévèrecorrection ». Après avoir lu le message àson arrivée, M.M.M., terro-risée, prend rapidementune douche, se change,puis ressort aussitôt. Di-rection : le quartier Centraloù elle prend du bon tempsen compagnie d’un certainY.E. Puis, les deux tourte-reaux continuent leuraventure au domicile del'homme, au quartier Alar-mintang où ils passent lanuit. Les choses se passenttellement bien que la damedécide de prolonger sonséjour chez cet amant d'unsoir. Pire, elle ne donne pasde ses nouvelles ni à sesparents, ni à son conjoint.Inquiet, son père se rap-proche de la PJ, le mercredi5 septembre, pour fairepart de la disparition de safille. Comme c'est souventle cas dans ce genre de si-tuation, le principal sus-

pect est W.N. Il est inter-pellé le même jour par laPJ, puis placé en garde àvue. Au cours de l'interroga-toire, il n'a de cesse de cla-mer son innocence,ajoutant qu'il ne sait pas oùsa femme se trouve. Maispersonne ne le croît. Despersonnalités politiques dela localité sont même accu-sées d'avoir commandité lerapt de la jeune femme,avec la complicité des

agents de la PJ que les pa-rents soupçonnent de col-lusion avec des "mainsnoires".
RÉPUTATION • Le ven-dredi 7 septembre, coup dethéâtre: M.M.M. donneenfin de ses nouvelles. Ellejoint au téléphone ses pa-rents pour leur annoncerqu’elle a été kidnappée etqu’elle s'est réveillée dansun bosquet à Alarmintang.La famille se rend sur leslieux. Elle trouve sur place

la trentenaire avec de labave, entre autres, à labouche. Elle est aussitôtconduite au domicile fami-lial.Les Officiers de police judi-ciaire (OPJ), saisis, s’y ren-dent eux aussi peu detemps après. Puis, en com-pagnie des parents de ladame, ils conduisent celle-ci au Centre hospitalier ré-gional de Makokou pour luifaire passer des examensmédicaux. Mais, à la sur-prise générale, les méde-cins ne décèlent aucunsymptôme chez la patiente.Au regard des incohé-rences et autres zonesd’ombre constatées, le par-quet de Makokou exige auxlimiers de placer la dameen garde à vue. Entenduesur procès-verbal, M.M.M.passe aux aveux. « Je re-
grette d’avoir causé du tort
à mes parents et à mon
mari. J’ai simulé un enlève-
ment pour avoir fait tout ce
temps chez un autre
homme », aurait-elle dé-

claré. Auditionné à son tour, Y.E.,l’amant en question, décla-rera que la femme lui a ditqu'elle était libre de toutengagement...
« Cette histoire a entaché la
réputation de plusieurs per-
sonnalités politiques du
chef-lieu de la province de
l'Ogooué-Ivindo. Mais aussi
celle des OPJ, qui, harcelés
par les parents, amis et
connaissances de M.M.M.,
ont été accusés de collusion
avec les commanditaires
d'un assassinat qui n'en
n'est finalement pas un.
Mieux, d'avoir perçu d'im-
portantes sommes d'argent
», confie une source autori-sée.La femme infidèle a étéprésentée au procureur dela République, le mercredi12 septembre. Laissée enliberté provisoire, ellecomparaîtra prochaine-ment devant le tribunal deMakokou pour trouble àl’ordre public et délaisse-ment d'enfants.

Elle simule un kidnapping qui a failli coûter cher à son conjoint
Après avoir abandonné le domicile conjugal à Makokou

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Le parquet de Makokou a requis la liberté provisoire
en faveur  de la femme infidèle. En attendant.
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UN jeune Camerounais,âgé de 22 ans, est passé devie à trépas le dimanche 9septembre dernier, auquartier Apostrophe, dansle troisième arrondisse-ment de Libreville. DereckObiang aurait succombé àses blessures causées parune arme blanche. L'auteur présumé de cethomicide est DieudonnéKombila Mbadinga, alias"Aroma". Agé de 20 ans, cejeune Gabonais, non scola-risé, est actuellement engarde à vue à la Police ju-diciaire (PJ) pour les né-cessités d'enquête.

Ce jour-là, peu avant ledrame, les deux amis ef-fectuent une virée noc-turne du côté duTropicana, un endroit trèsfréquenté par des jeunes.Vers 23 heures, ils déci-dent de quitter les lieux.Mais, au lieu de rentrerchez lui, Dieudonné Kom-bila Mbadinga décide plu-tôt de passer la nuit chezson ami. Malheureusement, sousl'effet de l'alcool et duchanvre indien, dit-on,Aroma aurait troublé latranquillité de son compa-gnon, le poussant à bout.Pour calmer cet empê-cheur de dormir en paix,Dereck lui donne une gifle.Mais à la place de la tran-

quillité recherchée, l'hôtede Kombila Mbadinga es-suie la colère de ce der-nier. 
ALTERCATION• La vivealtercation qui s'ensuittourne à l'avantage de De-reck. Blessé dans sonamour-propre, Dieudonnédécide de laver l'affrontautrement. Aussi, sort-ilde sa poche un couteau,puis il attaque. Effrayé,son antagoniste tente des'éloigner en sortant de lachambre. Mais pas pourlongtemps puisqu'il re-vient, quelques instantsaprès, armé d'un morceaude bois. Sur ces entrefaites, leshostilités reprennent. Etcette fois-ci, c'est Dieu-

donné qui tient sa re-vanche, hélas fatale pourson vis-à-vis, les coups decouteau qu'il lui portes'avérant mortels. DereckObiang rend son derniersoupir au Centre hospita-lier universitaire de Libre-ville (CHUL) où il a étéconduit en urgence pardes secouristes, justeaprès l'altercation.Interpellé, puis placé engarde à vue, DieudonnéKombila Mbadinga estpassé aux aveux au coursde l'interrogatoire. Il a ditregretter son acte, souli-gnant que son intentionn'était pas "de donner la
mort à son ami", mais
"tout simplement de l'ef-
frayer pour qu'il arrête".

Il tue son ami en voulant lui faire peur
Homicide au quartier Apostrophe
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Dieudonné Kombila Mbadinga dit regretter son acte.
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DEUX débits de boissonont été cambriolés, récem-ment, en pleine nuit, auquartier Avéa, dans le

deuxième arrondissementde Libreville. Après s'êtreintroduits par effractiondans les locaux ciblés, lesintrus y ont dérobé plu-sieurs effets de valeur, no-tamment des appareils:téléviseurs écran plasma,modems, lecteurs DVD et

Blu-ray, décodeurs decâble/télévision. Ils en ontégalement profité pourvider les étagères ainsique les réfrigérateurs etles congélateurs de toutleur contenu. De mêmequ'ils ont fait main bassesur les espèces sonnantes

et trébuchantes trouvéesdans les tiroirs-caisses. Les voleurs ont ensuitequitté tranquillement leslieux sans être inquiétés,dans un périmètre où lesgens ont pourtant veillétard cette nuit-là, en rai-son de la chaude am-

biance qui régnait encoredans les autres débits deboisson des environs.Une victime, désemparéepar le vol perpétré chezelle, croît savoir que lesauteurs de ce délit ont dûopérer après une heure dumatin, l'heure à laquelle

elle a fermé son bar.Du coup, une question ta-raude les esprits. Les cam-brioleurs auraient-ilsbénéficié des complicitéspour passer à l'acte aussifacilement et en toutequiétude ? Affaire à suivre.

Deux débits de boisson visités nuitamment par des intrus
Cambriolage à Avéa, dans le deuxième arrondissement de Libreville
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L'un des Kiosques visités.
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le lieu où a été perpétré le vandalisme.
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Cette porte ouverte a subi les foudres des voleurs.
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